
LES LIVRES
Religion et Piété

R. P. Léonce de Grandmaison, S. J. Jésus-Christ, sa personne, son 
message, ses preuves. Édition abrégée, in-8 de 700 p. Beauchesne, 1930, 
48 frs.

Le grand ouvrage auquel le R. P. de Grandmaison avait consacré 
trente ans d'études, et qui restera comme un des livres caractéristi­
ques de notre époque, a rencontré un accueil si enthousiaste qu’il 
semble avoir surpris ses éditeurs eux-mêmes.

Le Canada Français a déjà publié une note à son sujet, faisant 
voir avec quelle richesse d’information, quelle connaissance appro­
fondie des questions techniques comme des désirs et des besoins ac­
tuels de ses contemporains l’auteur avait étudié les sources de l'his­
toire du Christ, le milieu évangélique, la personne, les œuvres, 
la mission et la religion de Jésus.

Pour faciliter la diffusion de cet ouvrage d’une grande valeur 
à la fois psychologique et littéraire, le R. P. Huby, chargé de pu­
blier l’œuvre de son confrère décédé, nous en présente cette fois une 
édition en un seul volume, moitié moins chère que la précédente, 
mais qui garde tout l’essentiel. Seuls ont été supprimés les appendices 
techniques, les discussions de pure érudition, les quelques déve­
loppements qui tout intéressants qu’ils fussent en eux-mêmes ne se 
rapportaient pas directement au sujet principal. Ainsi allégé, cet 
ouvrage devient à la porté d’un public plus étendu en même temps 
que d'un plus grand nombre de bourses.

A.-M. P.

b Chanoine Millot, V. G. de Versailles. La T. S. Vierge et le Pur­
gatoire. Entretiens et histoires pour le mois de novembre, in-12 de 254 p. 
Téqui, 1930, 9 frs.

H- R- P- Lemids : le culte du Cœur Eucharistique de Jésus, in-12 de 
132 p. Téqui.

III. R- P- Chambellan». De l’art d’être malade : comment on se 
sanctifie dans la maladie à l’école de saint François de Sales. In-12 de 70 p. 
Téqui, 1930, 4.50 frs.

I. En une vingtaine d’entretiens, l’auteur nous montre pour­
quoi et comment Marie est la Libératrice des âmes du Purgatoire. 
C est la doctrine de l’Église sur ce capital sujet du Purgatoire qui 
est résumée avec clarté ; c’est surtout la Médiation universelle 
de la T. S. Vierge dans l’œuvre de la Rédemption, portant ses effets 
merveilleux jusque dans le royaume de la souffrance, qui nous est 
exposée en des pages très doctrinales puisées aux meilleures sour­
ces, et très consolantes par les nombreux traits ou récits qui les 
accompagnent. A la fin de l'ouvrage, on trouve quelques prières 
et des enseignements précieux sur l’acte héroïque en faveur des 
âmes du Purgatoire.
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II. — Sous ce titre, le R. P. Lemius, O. M. I., ancien supérieur 
de Montmartre, a réuni six conférences données à N. D. de Grâce 
à Paris. Il a fait connaître la nature de la dévotion au Cœur Eucha­
ristique de Jésus, le présentant tour à tour comme le couronnement 
des mystères de la religion, le soleil des sacrements, la source de 
toutes les grâces et le centre de la religion. L ouvrage bien que doc­
trinal, est d’un genre très simple, trahissant le zèle d’un apôtre.

III. — S’il y a l’art de soigner et de guérir les malades, il y a 
aussi l’art, chrétien et surnaturel, celui-là, de supporter la maladie 
et de savoir transformer les souffrances du temps en trésors 
inépuisables pour l’éternité. Art très pratique, car la maladie 
est un fait, une épreuve à laquelle nul n échappé, et qui parfois 
envahit complètement l’existence. Saint François de Sales, le maître 
incomparable de cet art, nous donne ici les plus touchantes 
leçons de patience et de résignation surnaturelles.

J A.-M. P.

X. — F. Neyen, S. C. J. Notre vie spirituelle. Un volume de 314 pages. 
P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris, 1931. Prix : 12 francs.

II. -—- Joseph Vernhes, P. S. S. Le Vrai Chemin du Paradis ou la Pnere. 
Un volume de 363 pages. P. Téqui. Prix : 10 francs.

III. — Fide lis. Livre de Piété de l’Enfance. Un volume de 2,12. pages, 
avec de nombreuses illustrations. Desclée, De Brouwer & Cie, 7b bis, rue 
des Saints-Pères, Paris. Prix : broché, 3 frs 50 ; cartonne, 5 frs ; relie, 
8 frs 50

IV. — Mgr Louis Prunel. Sainte Thérèse de T Enfant-Jésus, Modèle de 
Vie Eucharistique. Brochure de 63 pages. P. Téqui, Paris. Prix: 2 francs.

I. — Il est excellent d’avoir un directeur de conscience, mais il 
est extrêmement utile, nécessaire même de savoir se diriger soi- 
même au milieu des difficultés de la vie spirituelle, alors que la plu­
part du temps l’âme reste seule et que le directeur, si averti soit- 
il, n’y peut rien comprendre. Pour en arriver là, le chrétien doit 
avoir une connaissance exacte, précise, lumineuse, de ses devoirs, 
des différents états où il peut se trouver, de la nature toute parti­
culière de la vie dans laquelle il désire s’engager, cette vie spirituel­
le que l’on connaît si peu et dont le soin trop souvent est aveugle­
ment confié au directeur de conscience. L ouvrage du R. P. Neyen 
sera utile à tous : il ouvre des horizons lumineux sur le domaine 
de la spiritualité et indique les moyens ordinaires grâce auxquels 
l’âme se dirige comme naturellement vers la perfection.

II. — Le Baptême nous fait chrétiens et nous donne la vie sur­
naturelle, dans laquelle nous persistons jusqu’à l’âge de raison. 
Dès lors, si nous voulons nous y maintenir, notre concours actif est 
nécessaire. Seuls, nous ne pourrions rien faire ; avec le secours 
de Dieu, nous pouvons tout. Or, Dieu ne refuse jamais son secours a 
ceux qui l’implorent. D’où la nécessité et la toute-puissance de la 
prière. Sur ce sujet tant de fois traité et repris par les mystiques 
et les auteurs de spiritualité de tous les âges, le R. P. Vern es 
nous livre des aperçus nouveaux et des considérations très pra­
tiques.
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HI- Ce livre en est rendu à son soixante-onzième mille : c’est 
dire tout le bien qu’on l’estime capable de faire. Il est divisé en 
quatre parties : exercices de la vie chrétienne ; dévotions et prati­
ques de piété ; vertus de l’enfant chrétien ; prières liturgiques. 
Le livre se termine par un article bien au point sur la vocation, 
article que les plus jeunes pourront comprendre et méditer.

IV- I-a petite sainte du Carmel de Lisieux est le modèle du 
prêtre dans sa dévotion et son apostolat de la Sainte Eucharistie ; 
des jeunes filles dans leur piété eucharistique, qui doit être simple 
et confiante, affective et purifiante, et aussi conquérante ; de l’en­
fant dans sa première communion. Tel est le substantiel résumé 
de trois rapports présentés lors du Congrès Eucharistique de Caen, 
en juillet 1930, rapports publiés en brochure par l’auteur, l’ancien 
Vice-Recteur honoraire de l’Institut Catholique de Paris.

J. G.

Anonyme. Elévations sur l'Ave Maria. Fascicule IV : “ Fous êtes 
bême entre toutes les femmes. " Une brochure de 61 pages. Le Propagateur, 
Blois (Loir-et-Cher), 1930. Prix : 2 francs chaque fascicule.

Le Propagateur, organe de l’Archiconfrérie des Trois Ave 
Maria, publie une série d’articles propres à diffuser la grande dé­
votion envers la Sainte Vierge. Ces articles sont recueillis et publiés 
en fascicules. Celui-ci est le quatrième. Il contient un commentaire 
aussi profond que pieux de la parole de l’Ange à Marie : “ Vous êtes 
bénie entre les femmes. ” La prière étant une ascension, une éléva­
tion de 1 âme vers Dieu, les lecteurs trouveront en ces pages une 
prière véritable, une prière intelligente, qui leur fera comprendre 
davantage les richesses doctrinales et mystiques de la salutation 
angélique.

Chacun des fascicules se termine par une table des matières dé­
taillée qui facilitera la recherche des articles.

J. G.

Henri Bremond. Bossuet maître d’oraison. Instructions spirituelles en 
forme de dialogues sur les divers états d'oraison suivant la doctrine de M 
Bossuet par le P. Caussade s. j. Nouvelle édition avec une introduction 
et des notes. Un volume de 251 pages. Bloud et Gay, Paris, 1931.

Comme le dit M. Bremond tout au commencement de son intro­
duction, “ parmi tant de livres oubliés qui, près d’un demi siècle, 
viennent, presque chaque jour, me supplier de les ramener sur la 
rive des vivants. . . il n’en est sans doute pas un qui me soit plus 
précieux que celui auquel je tente aujourd’hui de gagner de nou­
veaux lecteurs ”. Il va lui en gagner certainement. Car ce livre 
du P. Caussade contient une riche substance capable d’alimenter 
es âmes, quelle que soit leur situation, et aussi, quelles que soient 

les passes difficiles — le mot est de M. Bremond — qu’elles tra­
versent. Riche doctrine, tout à l’opposé d’un vague sentimenta­
lisme dont se repaissent trop de dévots. Aussi bien faut-il savoir 
infiniment gré au brillant académicien d’avoir exhumé ce vieux
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bouquin,
raison.

si bien fait pour nous enseigner la véritable voie de l’o-

A. R.

Instruction et Éducation
Abbé E.Petre, D. Ph., D. L., Professeur de méthodologie au Grand 

Séminaire de Malines. Méthodologie des Humanités. Une brochure de 128 
pages, H. Dessain, Malines, 1930.

Ce résumé de cours s'adresse avant tout aux professeurs 
d’humanités du diocèse de Malines. Il suffit de parcourir la ta­
ble des matières pour se rendre compte qu’il rendra service à tout 
professeur catholique. Tout ce qui concerne l’activité de l’éduca­
teur catholique y est sommairement traité selon l’esprit proclamé 
par S. S. le pape Pie XI dans son encyclique sur l’éducation. Avant 
d’être mise par écrit, cette doctrine a été vécue. Professeur d’hu­
manités pendant plusieurs années, l’auteur a pu passer au crible 
de l’expérience les théories qu il énonce.

Le professeur catholique ne peut se contenter d enseigner, î 
doit éduquer, il doit former les jeunes. L’auteur du présent manuel 
enseigne la méthodologie de l’éducation dans toute son ampleur : 
éducation religieuse, formation du caractère, éducation physique,
instruction. .

Aussi les éducateurs catholiques de l’enseignement moyen re­
trouveront-ils dans ces pages la théorie de ce qu’ils essaient de pra­
tiquer et de nombreuses suggestions qui les aideront a faire plus et 
mieux.

A -D Sertillange, O.P. L’Orateur chrétien, préface du Rme Père Gillet, 
maître généra? des Frères Prêcheurs. Un volume de 439 pages. Les édi­
tions du Cerf, Juvisy, Seine-et-Oise, France, 1931.

Ce nouvel ouvrage du R. P. Sertillanges, comme tous les autres 
du même auteur, sort de la banalité. C’est dire que les écrits de 
l’éminent membre de l’Institut portent un cachet d originalité qui 
les place bien haut dans l’échelle des publication diverses qui inon­
dent le marché littéraire. En effet, voici un volume qui sera pour 
l’orateur chrétien une mine où il ne cessera de puiser. Tout y est 
consigné : depuis la définition de la parole de Dieu jusqu aux moin­
dres particularités de la prononciation. Entre ces deux poles, 
pour ainsi dire, s’échelonne toute une série de fines observations 
basées sur l’expérience et de conseils marques au coin de la plus 
authentique sagesse. Beaucoup de citations, trop peut-etre, mais 
opportunément choisies, illustrent abondamment 1 enseignement 
de l’illustre maître dont s’enorgueillit a bon droit 1 ordre des Freres 

Prêcheurs. A R
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L'Ecole des Parents, l’Adolescence. Un volume de 349 pages. F. Lanore, 
éditeur. 48, rue d’Assas, Paris (VI) 1931.

L’École des Parents.. . initiative due à deux femmes de France, 
mères, toutes deux, d’une nombreuse famille, Mesdames Verine 
et Camus. Depuis sa fondation — il y a deux ans —elle tient un 
congrès où sont invités à parler les représentants et des représen­
tantes des différents organismes sociaux depuis l’université jus­
qu à la famille. Ce volume contient les travaux du dernier congrès, 
décembre 1930.

Le but de cette fondation est tout d’abord de faire l’éducation 
des parents pour qu’ils puissent ensuite être à la hauteur de leur 
noble et difficile tâche. C’est la famille, son bien-être, son développe­
ment, son perfectionnement, qui est visée avant tout. Et donc, 
VÉcole des parents est une œuvre de prime importance. Puisque de 
la famille dépend tout le reste. Et, comme le dit fort bien Madame 
Vérine, “derrière toutes les crises d’aujourd’hui, crises économique, 
financière, politique, communiste, qu’y a-t-il ? — Crise morale ! 
éclipse de spiritualité, absence de doctrines et de principes. ”

C’est l’exacte vérité. Eh bien, c’est à faire disparaître cette 
“ éclipse ”, cette “ absence ” que travaille VÉcole des Parents. 
Livre que les papas et les mamans devraient se procurer, livre que 
tous les éducateurs et toutes les éducatrices de la jeunesse de­
vraient méditer.

A. R.

Esdras Min ville, Instruction ou Education ? A propos de réforme de 
l’enseignement secondaire. L’École Sociale Populaire, 4260. rue de Bordeaux 
Montréal, 1931.

On se rappelle les articles parus dans le Devoir à propos 
de réformes plus ou moins urgentes à opérer dans le domaine de 
l’Enseignement. Ces articles, par leur valeur intrinsèque de pre­
mier ordre, méritaient qu’on les mît en brochure et qu’on leur fit 
la plus large diffusion. Voici la brochure souhaitée. On y retrouvera 
le doigté sûr, la pensée claire et féconde du sociologue, des indica­
tions précieuses, pour rencontrer les remèdes nécessaires aux maux 
dont souffre notre jeune patrie.

De notre situation la description de M. Minville est exacte, 
inexorablement exacte. Tout est-il désespéré ? Non. La lecture de 
la pensée de M. Minville fera surgir des lumières nouvelles, des 
moyens acceptables de réforme dans les domaines où la réforme 
est nécessaire.

G.-T. K.
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Histoire
P.-G. Roy: Rapport de l’archiviste de la province de Québec, pour 1929­

1930. Un volume de 538 pages. Québec.

Ce rapport, le dixième que présente M. P.-Geo. Roy, archiviste 
de la province de Québec, contient dix-huit lettres inédites de saint 
Charles Garnier, la tournée faite par MM. Baby, Taschereau et Wil­
liams en 1776 et 1777, les éloges de quelques personnes mortes 
en odeur de sainteté à Montréal par l’abbé Vachon de Belmont, 
les “ engagements ” pour l’Ouest inventoriés par M. E.-Z. Massi- 
cotte. Tous ces documents ont une valeur inestimable, et la publi­
cation en sera vivement appréciée de tous, surtout de ceux qui 
s’intéressent de près aux questions de notre histoire nationale et 
religieuse. Un index alphabétique très détaillé des noms propres 
de personnes et de lieu, que l’on trouve à la fin du volume, facilite­
ra le travail des chercheurs. Il faut féliciter l’érudit archiviste de 
notre province et ses dévoués collaborateurs de leur labeur si uti­
le et si intelligent.

J. G.

Louis Bebtband, de l’Académie Française. Font-Remeu. Volume de 210 
pages. Collection “ les Pèlerinages ”, Flammarion, 26, rue Racine, Paris. 
Prix : 10 frs.

Font-Romeu est un pèlerinage régional célèbre dans la Cer- 
dagne et le Roussillon, et même dans la Catalogne espagnole. 
“ Il représente, dit l’auteur dans sa préface, un moment capital 
de l’histoire religieuse de notre Occident. C’est le dernier vestige 
de ce culte marial qui s’épanouit, dès l’époque carolingienne, 
dans toute cette contrée pyrrénéenne. ” Aussi, M. Bertrand n’a-t-il 
pas voulu limiter son étude au seul petit pèlerinage actuel de Font- 
Romeu. Il le rattache à la grande histoire et fait revivre tout le 
mouvement de résistance religieuse et nationale qui aboutit à 
l’érection d’une foule de sanctuaires dédiés à la Vierge, dont Font- 
Romeu est encore aujourd’hui l’une des reliques les plus vénérées. 
Faut-il ajouter que l’auteur a su mettre à contribution toutes les 
ressources de sa science historique, de son art et de sa foi, pour ex­
primer en des pages magnifiques 1 hommage séculaire de la race 
catalane à sa protectrice immédiate ?

J. G.

Paul Renauoin. Les Filles de la Charité. Volume de 56 pages, avec une 
centaine d’illustrations. Bibliothèque Catholique Illustrés, Bloud et Gay, 
Paris, 1930. Prix : 5 francs.

L’humble petit troupeau de “'bonnes filles des champs rassem­
blées par Mlle Legras sous la paternelle autorité de saint \ incent 
de Paul est devenu aujourd’hui l’immense Institut des Filles de la
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Charité. Il ne compte pas moins de 40.000 femmes, qui accomplis­
sent dans tous les pays du monde toutes les œuvres de charité 
spirituelle et corporelle. Cette histoire merveilleuse d’une œuvre 
organisée par le génie humain, mais d’abord voulue de Dieu, puis 
soutenue par lui, nous est racontée ici, par le texte et par l’image, 
dans ses phases les plus importantes.

Ce qui frappe le plus dans cette histoire, c’est cet admirable es­
prit de simplicité, de modestie rayonnante, d’énergie pratique et 
souriante, et d’invincible confiance en Dieu, dont la Fille de Cha­
rité ne s’est jamais départie. Rien ne la rebute. Aucune fondation 
ne l’effraie ; elle n'en semble même pas envisager les difficultés, 
et elle se répète le mot du saint fondateur : “ Cela va d’une 
certaine manière qu’on ne peut remarquer ; enfin, cela se fait, 
sans qu'on puisse dire comment. ” Aussi, la Fille de la Charité 
ne recule-t-elle devant aucune besogne. Partout, où se rencontre 
le déshérité, dans les hôpitaux, aux “ pauvres petites écoles ”, dans 
les orphelinats, dans les prisons, sur les champs de bataille même, 
est-on sûr de voir la cornette blanche mettre sa tache gaie. La Sœur 
de la Charité passera les frontières, traversera les mers, abordera 
les pays où notre civilisation est inconnue : partout, à travers les 
siècles, dans la monotonie des longues périodes de tranquillité com­
me dans la fureur des guerres et des révolutions sanglantes, dans la 
désolation des pestes, des famines et des misères de tout genre 
qu’elle sera appelée à soulager, elle restera ce qu’elle fut dès le dé­
but : servante des pauvres et fille de Dieu. Étonnante union de 
Marthe et de Marie dans le service du Maître !

J. G.

5ussie soviétique, faits et documents. Brochure de 32 pages. 
No 206, L’Ecole Sociale Populaire, Montréal, 1931.

Le communisme au Canada, brochure de 16 pages. L’oeuvre des 
tracts. No 140, Montréal, 1931.

III- ~ Eugène L’Heuheux. La participation des Canadiens français à 
iaolteno,n°mtllUe' Brochure de 62 Pages- 40 sous l’unité, $3.25 la douzaine, 
Québec Cent' Progrès du Saguenay, Chicoutimi, L’Action Catholique,

IV. "— H. P. Biogar. A collection of documents relating te Jacques Cartier
and the Steur de Roberval. Un volume de 577 pages. Archives publiques 
Ottawa, 1930. M *

V. Statistiques de Venseignement jpour Vannée scolaire 1929-1930. Un
volume de 219 pages. Redempti Paradis, imprimeur de Sa Majesté le Roi 
Quebec, 1930. ’

VI. — Annuaire statistique de Québec. 1930. Un volume de 461 pages.

Si vous voulez savoir ce qui se passe en Russie soviétique, 
si vous voulez savoir aussi ce que fait le communisme chez nous! 
lisez ces deux brochures de l’Action Sociale Populaire de Montréal!

M. L’Heureux a donné au courant del’automne et de l’hiver 
derniers à Chicoutimi et à Ottawa une conférence sur la partici­
pation des Canadiens français à la vie êcomonique. Pages riches d’a­
perçus, pages réconfortantes qui sont tout un programme. Pages 
à propager, pages à lire. Elles sont précédées de lettres signées 
par Mgr Lapointe, MM. Édouard Montpetit et Georges Pelletier.
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Ces documents concernant Jacques Cartier et Roberval, dont 
nous accusons réception, sont bien imprimés et très précieux. 
Tous nos remerciements aussi au gouvernement provincial pour 
l’envoi des statistiques de l’enseignement et de l’annuaire des 
statistiques.

L. D.

I. — Chanoine L. Briel. Hommes et faits vus par le maréchal Foch. 
Brochure de 61 pages. Tolra, éditeur, 28, rue d’Assas, Paris, 1931.

II. — Jean le Thécorrois. Les déviations du parti démocratique popu­
laire. Brochure de 39 pages. Hors commerce. S’adresser à l’auteur, 6, Ha­
meau de la Poudrerie, à Livry, (Seine-et-Oise).

III. — Gaston Lemesle. L’Eglise Saint-Sulpice. Un volume illustré de 
269 pages. Avec une lettre de S. E. le Cardinal Verdier et une préface de 
S. G. Mgr Baudrillart.

I. —• Le contenu de cette brochure est paru dans le Correspondant. 
C’est une entrevue qu’a eue l’auteur avec le grand guerrier. 
Ces jugements du maréchal Foch sur les hommes et les faits 
nous font bien voir toute la pondération de sa vaste intelligence 
et aussi toute la vivacité de sa foi.

II. — M. le Trécorrois démontre que le parti démocratique 
populaire dévie de sa voie. Des faits abondants confirment sa thèse. 
11 donne les causes de cette déviation, il en signale les dangers 
et il souhaite le redressement. Étude objective, sereine qui mérite 
d’attirer l’attention de tous. Mais tous seront-ils de l’avis de l’au­
teur ? Malheureusement non.

III. — Ce volume est un peu l’histoire de la belle et grande 
paroisse de Paris, Saint-Sulpice. Monsieur l’abbé Lemesle, avec la 
collaboration de MM. P. André, P. Bence, R. Gobillot, M. Huré,
Ch. Widor et H. Ghéon, nous donne un travail extrêmement intéres­
sant et des plus artistiques. Vraiment Saint-Sulpice reste toujours 
le foyer par excellence de la vie religieuse dans le grand Paris.

A. R.

Biographies
Chanoine L. Mahieu. Madame Justine de Monie, supérieure générale 

des Dames de la Sainte Famille. Grand in-12 de 366 p. Dewit, Bruxelles, 
1930, 40 frs.

Madame Justine de Monie (1847-1099) fut la 3ème supérieure 
générale des Dames de la Sainte Famille, congregation fondée en 
Belgique en 1855 et vouée à l'instruction et à l éducation des jeu­
nes filles. Son action fut considérable, et avec elle la congréga­
tion prit un nouvel essor : une maison fut fondée à Guatémala, 
une autre, la plus importante aujourd hui, à Hemlet, près de
Bruxelles. #

La Mère Marie Justine de l’Ange Gardien étajt une femme de 
haute intelligence, d’esprit très cultivé, ouvert à tous les ordres
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de connaissances. Ce fut surtout une éducatrice de premier ordre, 
souvent consultée par les ministres de l’Instruction Publique de 
Belgique à propos des programmes et méthodes de l’enseignement 
secondaire. C'était en même temps une âme très vertueuse, un 
cœur d’une bonté extrême, ce qui explique son action profonde 
et bienfaisante.

M. le chan. Mahieu a écrit cette biographie sur demande ; 
on y trouve toutes les qualités de l’historien de Mgr Baunard.
11 a su y mettre un réel intérêt qui le fera accueillir avec faveur 
par tous ceux qui s’occupent d’enseignement et de pédagogie.

A.-M. P.

I. — Léonard Bohleb, 0. F. M. Sœur Marie de Bon-Secoure (1898­
1928). Volume de 216 pages. P. Téqui, 82, rue Bonaparte. Paris, Prix :
12 francs.

II. — Florence O’Noll. La Vie et les Œuvres d’Eugénie Bonnefois. 
Volume de 168 pages. P. Téqui. Prix : 10 francs.

I. — Sœur Marie du Bon-Secours fut une nouvelle petite Thé­
rèse de l’Enfant-Jésus. Sa vie si courte, si humble, si cachée aux 
regards des hommes, fut débordante d’un immense apostolat spi­
rituel. Cette petite “fleur franciscaine” s’offrit de bonne heure en 
victime, spécialement pour les prêtres, et les prêtres malades et 
souffrants. Il se dégage de cette âme un charme prenant ; et, qui 
sait, un peu de sa piété, de sa résignation, de sa gaiété séraphique, 
de son amour ardent pour Jésus, ira réconforter, guérir peut-être, 
quelque âme inquiète ou blessée que Dieu attend à la lecture de ce 
livre.

II. —Il y a de curieuses vocations. Eugénie Bonnefois était sal­
timbanque. Pendant près de quatre-vingts ans, elle vécut dans une 
roulotte, commandant à un régiment de pantins, de soldats de bois, 
de marionnettes articulées, se faisant cahoter sur toutes les routes 
de la France, de la Belgique et de la Hollande, pour égayer les 
badauds des grandes fêtes foraines. A dix-huit ans, première halte 
de quelques semaines : elle en profite pour faire sa première commu­
nion. Aussitôt ses horizons s’élargissent, et dès lors commence 
l’exercice de cet apostolat auprès de ses frères forains, apostolat 
actif, héroïque, qui ne se démentira pas pendant plus de soixante 
années, et auquel cette “ bohémienne ” si petite, si menue, si effa­
cée, saura intéresser des cardinaux, des évêques, des ministres et 
des députés, et même l’auguste corps de l’Académie française. 
Pendant tout ce temps, au milieu de toutes ces activités, en dépit 
des tracas de cette existence errante et sans lendemain, elle mène­
ra une vie spirituelle intense, toujours occupée du sentiment de la 
présence de Dieu. Figure originale, attachante, que celle de cette 
remuante petite personne, uniquement soucieuse de l’amour de 
Dieu et du salut de ses chers frères, les 60.000 forains de la France 
d’avant-guerre. Elle s’éteignit saintement à l’âge de quatre-vingt- 
cinq ans, au couvent des “Dames Blanches” de Picpus qui lui ac­
cordèrent l’hospitalité la plus accueillante. Ce livre vaut la peine
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d’être lu: en outre de l’exemple d’une humble vie rayonnante 
d’apostolat, nous y trouvons l’attrait du pittoresque et de la vie 
des grandes fêtes foraines.

J. G.

Giovanni Papini. Saint Augustin, traduit de l’italien par Paul H. 
Michel. Un volume de 302 pages. Collection le Roseau d'or, Librairie Plon, 
Paris, 1930.

On sait tout le retentissement qu’eut la Vie de Jésus-Christ, 
par le même auteur. Au vrai, Giovanni Papini, vient de se lancer dans 
la littérature religieuse, dans l’hagiographie chrétienne! Mais rap­
pelez-vous que lui révolutionnaire, est converti au catholicisme. 
Et l’on peut être sûr que cette biographie de saint Augustin aura 
de la vogue, beaucoup de vogue. Que voulez-vous, c’est Giovanni 
Papini.

Admettons une sérieuse objectivité dans cet ouvrage qui se lit 
tout d’un bout. Auteurs consultés, écrits du grand évêque d’Hippo- 
ne compulsés, et puis, la pénétrante psychologie de l’auteur toute 
mélangée d'une intuition chercheuse et curieuse, voilà qui a permis à 
Papini de faire une œuvre digne de l’attention.

Nous pourrions contester quelques-uns de ses jugements, et lui 
reprocher aussi son trop d’insistance sur les plaisirs éprouvés par 
Augustin dans sa vie de désordre avant sa conversion. Quoi qu’il 
en soit, ouvrage de haute valeur littéraire qui ne nuit en rien à la 
gloire toujours montante de l’illustre fils de sainte Monique.

A. R.

H. Grisar. Martin Luther. Un volume de 402 pages. Traduction par 
l’abbé Ph. Mazoyer, P. Lethielleux, Paris, 1931.

On a beaucoup écrit sur Luther. Et l’on s’explique qu’autour de 
ce personnage se soit créée une légende qui a fait son chemin. 
Le docte Père Grisar résume dans cet ouvrage ses trois volumes 
consacrés au père du protestantisme. On sait toute la haute valeur 
de l’éminent jésuite professeur à l’université d’Innsbruck. C’est 
dire l’objectivité incomparable de cet ouvrage. Il faut donc se 
le procurer si l’on veut savoir l'histoire vraie de Martin Luther.

A. R.

N. B. — Conformément à la tradition, et dans l’intérêt d’une 
juste liberté, il est entendu que les articles de la Revue y sont 
publiés sous la responsabilité de leurs auteurs.

Directeur-gérant : M. l’abbé Aimé LABRIE
75 *l*l‘*r* dt L'Action Sociale Liée, Qmébec.
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